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THE UNILEVER SERIES : THE WEATHER PROJECT    
Olafur Eliasson, 2003
Installation
Tate Modern, Londres
Olafur Eliasson réalise des installations spectacu-

laires qui interrogent le lien entre nature et technologie. 
La lumière est l’un de ses sujets de prédilection.  
En 2003, il suspend un écran semi-circulaire dans  
l’immense Turbine Hall de la Tate Modern de Londres. 
Éclairé par 200 ampoules à monofréquence, celui-ci 
illumine un espace rendu plus grand encore par le film 
miroir tendu au plafond. Des humidificateurs créent un 

effet de brouillard propice à la dissolution de l’espace 
et des limites. Le spectateur ne sait plus s’il est dehors 
ou dedans. Cette incursion du climat dans un ancien 
bâtiment industriel illustre l’idée d’Olafur Eliasson 
selon laquelle le temps qu’il fait reste le lien le plus 
essentiel et le plus quotidien du citadin avec la nature. 
Mais quelles que soient les avancées technologiques, 
il reste imprévisible, ce que suggère l’artiste en lais-
sant au visiteur la possibilité d’examiner le mécanisme 
de l’œuvre.
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